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 Qui sommes nous ?
Notre gazette est un médias alternatifs c’est à dire un 

médias qui véhiculent des informations alternatives aux 
médias de masse qui au lieu d’informer désinforme. ce 
media est gratuits et sans publicité, ils se présentent com-
me un médias citoyens différents des grands groupes de 
presse, à la ligne éditoriale différente, s'opposant de cette 
façon aux médias de masse. Ils offrent des informations 
qui se veulent à contre-courant des tendances actuelles.

je désire par cette page informer les citoyen par une 
presse le plus proche du citoyenne avec des actualités 
réelles sans censure:la vrai information.

Notre objectif est d'aider à une meilleure connaissance 
et compréhension des sujets sensibles au cœur de nos 
sociétés modernes : conflits et évolution des sociétés en 
france et dans le monde ,mouvement social....bref tout 
ce qui touche le citoyen
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Sevrons l’agriculture ! 
Première partie

Sortir de l’agriculture industrielle 

es avancées récentes de la recherche agronomique donnent des raisons
d’espérer : oui, un autre système agroalimentaire, plus respectueux de

l’environnement, est possible. Mais sa mise en œuvre impliquera de profonds
changements dans notre manière de manger et notre organisation sociale. Margaux

Leridon

L
En 18 décembre 2012, Stéphane Le -
Foll,ancien ministre de l’Agriculture sous le 
quinquennat de François Hollande présentait 
son « projet agroécologique pour la France » 
qui est passé inaperçu auprès du grand public, 
mais qui a eu l’effet d’une petite bombe dans le 

monde de l’agronomie. Ce projet vise à 
donner une perspective ambitieuse à 
notre agriculture en engageant la 
transition vers de nouveaux systèmes de
production performants dans toutes 
leurs dimensions : économique, 
environnementale, et sociale. 

   «Je souhaite engager notre agriculture sur

la voie de la performance à la fois 
économique, environnementale et sociale. 
Je suis persuadé que nous pouvons et que 
nous devons faire de l'environnement un 
atout de notre compétitivité. C'est une 
dynamique qui repose sur la force du 
collectif, sur la richesse et la diversité de 
nos territoires, l'innovation et la diffusion des
nouveaux savoirs et savoir-faire. Nous 
allons positionner la France comme le 
leader de l’agroécologie. »
Stéphane Le Foll, ministre de l’Agriculture, 
de l’Agroalimentaire et de la Forêt.
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Six après, ce discours n’a pas été réellement 
suivi d’effet, et la transition souhaitée n’a pas 
encore eu lieu,pourtant rares sont les acteurs 
du secteur agroalimentaire qui se risqueraient à 

nier publiquement la nécessité d’une 

production plus respectueuse des 
écosystèmes (et des êtres humains) 

Qui est impliqué dans le Projet?

Tout le monde ! Les agriculteurs d'abord, 

car l’agroécologie repose en particulier sur
des projets développés à l'échelon local. 
Mais également les opérateurs 
économiques, les instituts de recherche-
développement, la formation 
professionnelle initiale et continue, tous 

les acteurs du développement agricole, 
les collectivités locales, et bien sûr l’État, 
qui met en place plusieurs actions fortes 

pour y contribuer.

Dans son ouvrage « L’Agroécologie. 

Bases scientifiques d’une agriculture 

alternative , le chercheur américano-
chilien Miguel Altieri présentait 4 modèles 

durables susceptibles de réconcilier la 
production alimentaire et la préservation 
de l’environnement ;

1. Agriculture traditionnelle paysanne.
2. Agriculture biologique .Sans produits 

phytosanitaires de synthèse, ni organismes 

génétiquement modifiés (OGM) et de 

l’irradiation des sols

3.Systèmes d’agroforesterie . Association 

d’arbres à des cultures, souvent maraîchères 

4. Agriculture de conservation. Respect du 

rythme naturel des sols.

Expérimentés sur toute la planète à  l’instar de la

permaculture qui nous vient direct d’ Australie, 

celle ci partage les grands principes de 

l’agroécologie, mais les applique de manière 

plus radicale. 

FAVORISER L’ASSOCIATION DES 
CULTURES 

Ces différentes visions se complètent plus 

qu’elles ne se concurrencent, et une seule 

exploitation peut cumuler plusieurs d’entre elles.

L’essentiel, dans une perspective 

agroécologique, c’est de comprendre que :
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agroécologique, c’est de comprendre que :

objet du travail des agriculteurs, ce n’est pas la plante, le troupeau, le sol – pris 

séparément –, mais c’est un environnement, un écosystème », explique Marc 

Dufumier, professeur émérite à AgroParisTech. « l’
l y a deux formes d’agriculture : celle qui coopère avec la nature et celle qui ne coopère 

pas »,Christophe Gatineau, cultivateur et auteur du blog Le Jardin vivant. « I
Pour être du bon côté et arrêter de détériorer 
la terre en la travaillant, la  recommandation  

selon des chercheurs en agroécologie est de 
diversifier les cultures sur une même 
exploitation donc d’en finir avec l’hyper-

spécialisation territoriale actuellement pratiquée

en France

Les cultures associées permettent en effet 

d’utiliser l’impact d’une culture sur les sols 
pour en favoriser une autre. 

les légumineuses (lentilles, haricots, etc.) - 

préparer un terrain à d’autres productions 

végétales, enrichissent le sol en azote donc 

suppression d’engrais azotés 

association agriculture/élevage modèles de 
base de l’agroécologie - services apportés par 

l’élevage : le fumier très intéressant 
concernant l’agriculture biologique 

l y a un certain nombre de surfaces agricoles, en particulier dans les 

montagnes, où la seule façon de faire de l’agriculture, c’est de faire de 

l’élevage », Denis Lairon, directeur de recherche émérite à l’Inserm et spécialiste 

du bio 

 « I
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Ma vie de SDF: ce monde idyllique

“Qui donc ayant une fois su ce que c'est que d'être vivant, voudrait retourner 

vers les morts ? 

On est les enfants oubliés de l'histoire mes amis. On n'a pas de but ni de vraie place. On 

n'a pas de grande guerre, pas de grande dépression. Notre grande guerre est spirituelle, 

notre grande dépression c'est nos vies. 

Rappelez-vous de l’histoire de cet homme qui aurait pu commencer en chanson et 

pourtant, ce qui est sûr, c'est qu'elle a fini par un requiem: le requiem de la rue.sa 

première nuit il l’a passée dans une cage d'escalier ,son histoire ne s’est pas terminée 

comme un conte de fée. je vais vous raconter la suite de sa mésaventure.Tout d'abord, 

donnons lui un nom ! Nommons le  «Espoir ».

   Un pro de la chose (l'abbé Pierre) prétend qu'il suffit de trois jours pour devenir SDF 

convaincant. Quel que soit ton point de départ, trois jours seulement (suffisent) pour que 

les autres détournent le regard en te croisant, pour faire de toi un honnête SDF, sans 

manger autre chose que des sandwichs, à craindre le sommeil et à t'éveiller la peur au 

ventre au moindre bruit, pour découvrir que les petits matins sont frais, sans te laver ni 

changer de linge, et enfin pour briser ton appartenance au genre humain. 

«Espoir» a pu constater une disparition brutale de tout ce qui faisait de lui un homme. 
    

   En juillet 2017, peu après son élection, Emmanuel Macron avait bien lancé cette phrase,
que de nombreux Français ont pu retenir :  "Je ne veux plus, d'ici la fin de l'année,
avoir des femmes et des hommes dans les rues, dans les bois" qu'en est-il ?  Selon
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un  article du 24 janvier sur le site de  Lci :Le  chef de l’État évoquait alors la
situation des migrants, et tout particulièrement des demandeurs d'asile. "La première
bataille, c'est de  loger tout le monde dignement" déclarait à leur propos Emmanuel
Macron.  "Ce qui ne va pas dans notre pays, c'est qu'il y a d'un côté ceux qui
pensent  que  lorsqu'on  accueille  dignement,  les  gens  continueraient  à
s'installer. Et il y a, de l'autre côté, ceux qui veulent développer des logements
mais  qui  voudraient  qu'il  n'y  ait  aucun  traitement  administratif,  aucune
procédure". Des  précisions  qui  montrent  de  façon claire  que  le  chef  de l’État  ne
parlait pas de l'ensemble des sans-abri en France, mais des réfugiés. Revenons
à notre sujet : « espoir » !…

Bon ben voilà, il est à la rue. Çà se voit je crois comme un escargot avec sa
maison sur le dos. Les gens qui souhaitent faire un petit geste, un ticket resto
ou même quelque chose à manger,  c’est  génial.  Il  leur souhaite  une bonne
journée  

Comment se nourrir     ?  

  

    Un soir ordinaire à Releveville,  dans une  zone commercial des Rapaces, les
dernières boutiques viennent de baisser le  rideau,des hommes et femmes comme
lui  attendent  en  silence a  l’angle  d’une  allée  .  Un  employé  de  la  sandwicherie
Gaspille-tout sort son  chariot d’invendus en direction du local à poubelle.  Ces
hommes, ces femmes, se ruent dessus . Ils franchissent une porte réservée au personnel
et s’engouffrent dans un couloir menant aux différentes poubelles. Les  insultes fusent,
les gens se poussent. A peine le chariot est-il arrivé à destination que les sacs remplis
de pain, de sandwichs et de gâteaux sont éventrés à même le sol. Une trentaine de
personnes en tout pour quatre grands sacs. Certains repartiront les bras chargés,
d’autres les mains pratiquement vides.  « Espoir » regarde à distance  en espérant qu’il
restera  quelques choses à grignoter.  Cela fait  une semaine qu’il  n’a  rien eu à se
mettre sous la dent. Par chance un sachet de viennoiseries s’est perdu en route. Un
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sourire lui pince les lèvres, des larmes  lui viennent ... Il ne lui reste qu’à savourer  son
festin.

"La roue tourne pour tout le monde; mais pour certains, un triste jour, elle s’est
mise à tourner à l’envers" Marcel Pagnol 

Où dormir     ?  

    Nous en arrivons  au plus important dans  son
quotidien de SDF :  Dormir  sans risquer d'être
ennuyé ou agressé. Je ne parle pas de logement,
car sinon la question ne se poserait plus... 

Ces  gens sans toits qui errent,  sont-ils  à ce point
invisibles?  Leur  nombre  croît car  les  loyers
augmentent, les  APL baissent, le  chômage dure,
et de moins en moins de logements sont construits
pour les plus pauvres.

 Qui s’en occupe à hauteur des besoins? La France, pourtant, compte 3 millions de
logements  vacants,  un  million  de  plus  qu’il  y  a  10  ans ;  1,5  millions sont  des
logements vacants collectifs, 296 000 situés à Paris. Ce sont pour la plupart des
immeubles laissés  vides  par  des  fonds  d’investissements,  des  grandes
entreprises,  ou des  organismes  D’Etat  même,  qui  très  souvent  spéculent  sur  la
hausse de l’immobilier.

Pourtant la Loi DALO impose au Préfet de reloger sous 6 mois toute personne 
sans logis, en détresse, menacée d’expulsion ou très mal logée 

  Revenons à «Espoir» ! Après de longues heures à errer dans les rues de 
Releveville, la fatigue commence à se ressentir : où dormir ce soir ? la cage 
d’escalier ? Cette solution n’est plus envisageable ! Hors de question d’étaler sa 
misère à la vue des «honnêtes citoyens» ! Il observe autour de lui : à droite 
se trouve une ruelle qui lui semble tranquille à l’abri des regards, il 
l’emprunte. Au bout de celle-ci se trouvent des containers à déchets avec des tas
de cartons. Ici il sera caché des regards. Mais il pourra également utiliser les 
cartons pour se créer un bon nid bien douillet. ENFIN UN LIEU DE 
PRÉDILECTION Où "DORMIR en sécurité" 

     Les yeux collés par la fatigue, le corps meurtri par le froid, les 
vêtements détrempés et boueux, des courbatures à en être paralysé. Il est 2 
h du matin et Espoir tente de trouver le sommeil dans ces conditions spartiates en 
fredonnant dans sa tête quelques chansons rassurantes. «Il ne t’arrivera rien 
Espoir». La honte est son partenaire de la nuit. Avec l’inactivité, le froid l’agresse 
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de plus en plus. Il opte pour la position du fœtus. Au bout de plusieurs heures il 
arrive vaguement à trouver le sommeil. Un sommeil en demi- teinte. 

1. Mais très vite, le bruit des gouttes d'une pluie naissante le réveille. Il n'est 
abrité que par des cartons ridicules qui prennent très vite l’eau. Il utilise alors son
sac à dos pour essayer de se protéger, perdant son coussin, le seul confort en sa
possession. Une bouteille de vin abandonnée par là lui semble alors le seul 
vestige de la civilisation. Vous parlez d’une civilisation !     Celle-ci n’aura rien 
réchauffé du tout, mais ce fut sa seule compagne cette nuit là. Elle lui aura donné 
l’illusion qu’il n’était pas vraiment seul, l’illusion qu’il pouvait tenir le coup. Les 
heures passent et le soleil se lève au-dessus des immeubles. Cette nuit aura été 
l’une des meilleures et l’alcool son meilleur allié vers le monde du marchand de 
sable. Mais trouver un abri plus chaud sera une opportunité bienvenue... 

 

La Manche : Le 2ème plus vieux 
métier !     

   Nous y voilà : Vous avez compris que la 
seule façon de vivre (relativement) 
correctement sans nuire à autrui était 
tout simplement... de demander aux 
autres ! 

    Espoir n’avait plus le choix, il commence
à chercher du travail. Mais avec une 
situation aussi irrégulière que la sienne, les
patrons ont dû mal à lui laisser sa chance. 
Il ne reste jamais plus d’une semaine au 
même endroit.TROUVER UN REVENU 

SUPPLÉMENTAIRE devient essentiel. Seule et ultime solution : Faire la 
manche. 

   Faire la manche assis contre un mur,tenant une pancarte sur laquelle est notée : 
«Mesdames et messieurs, je suis actuellement SDF, et il n'est pas possible de 
travailler quand on dors dehors ! Aussi pour toute votre aide, d'avance, MERCI ! ». 
Espoir se lance. Il observe les autres personnes sans domicile fixe, leurs techniques
pour apprendre leur mode opératoire. Il se sent diminué, abattu, sans repère, 
dans un monde qui lui est totalement inconnu mais il n’as pas le choix ! Il 
ravale alors sa fierté et fait comme les autres. 

 "Bonjour mademoiselle, vous n’auriez pas une petite pièce s'il vous plaît ?"
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    Recette du jour : environ 30 euros. Avec cette « fortune », il décide de se 
laver. Pour ce faire il se rend au métro Contrefoutre où pour 3,50 euros il est 
possible de prendre une douche. 3,50 euros vous vous rendez compte ? Dans 
les galeries de la gare se trouvent quelques commerces d’alimentation comme 
«les amis solidaires » un hard discount où il décide de se prendre quelques 
boites de conserve, une baguette et une bouteille d’eau 

    Enfin un bon repas !

  L’heure est venue de se 
reposer et le lieu est 
propice. Mais où dormir? En 
cherchant il trouve ses 
congénères. Il les voit dans 
un long couloir non loin de 
lui tels le «Peuple d’en bas»
de Jack London, dans cette 
artère souterraine à l’abri du 
froid, des kilomètres de chaos
souterrain où l’on perd la 
notion du temps. Espoir s’y 
engouffre. 
   Une vingtaine de 
personnes y habite. Les plus 

audacieux ont forcé les issues de secours ou pénétré dans les locaux 
techniques pour installer des logis de fortune. C’est une population en très 
grande difficulté, la plupart dépendants à l’alcool et à la drogue.…

. Espoir a peur mais le repos est essentiel. Il se place dans un coin retiré et 
s’enveloppe dans sa couette en lambeaux, terrorisé par ce qui l’entoure, 
avec cette peur qu’on lui fasse du mal. Une voix non loin de lui chuchotte : « 
prends cette barre ! elle sera ton allié ! » C'est un vieil homme marqué par les 
alinéas de la vie de SDF caché derrière un amas de cartons. Il devient son guide au
fil du temps et lui apprends les techniques de survie, les lieux où se 
restaurer, où dormir et enfin les règles de la rue. 

2.

Peut-on laisser faire ? Pour les SDF, il n’y aurait aucune solution ? Pas du 
tout. Elle est dans la loi, répétons-le.

Ordonnance de 1945, complétée en 1998 : le représentant de l’État dans un département
peut  réquisitionner  des  logements  vacants,  durant  un  à  12  ans.  Les  propriétaires
perçoivent  une indemnité  et  ne  peuvent  se  soustraire  à  la  réquisition  sous  peine  de
sanctions pénales.
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  Donc, il est bien possible d’assurer, décemment, un toit à tous les sans-logis. Il
faut commencer tout de suite. .Si les pouvoirs publics ne le font pas, nous le ferons
seuls.LA SOLUTION :

    Demandons aux maires de prendre des arrêtés de réquisitions et anti-expulsions pour 
obliger l’État à respecter la loi et les droits des sans logis. En attendant, nous demandons 
l’arrêt des expulsions sans relogement préalable (les bailleurs sont alors indemnisés).

    Tous les Présidents de la République l’ont promis : « je veux que nous 
puissions apporter un toit à toutes celles et ceux qui sont sans abris ». 

«Ce n’est pas le froid qui tue, c’est la rue» 

Ce monde n’est pas idyllique! Croyez le! La mort se trouve auprès de chacun de
vous !

«Alors que l'espérance de vie en France est de 78,5 ans pour les hommes et de 84,9 ans
pour les femmes, les SDF meurent précocement, à 47 ans en province et de 55 ans en Île-
de-France», constate Christophe Louis, président du collectif. Des décès qui interviennent
tout au long de l’année, même s’il y a un léger pic de mortalité à l’hiver et à l’automne. 

    

Si, dans l’esprit du grand
public, l’hypothermie est la
principale cause de décès
des SDF, elle ne concerne
que quelques cas par an. 
«Ce n'est pas le froid qui
tue, c'est la rue», résume
Christophe Louis. «Les
premières causes de décès
sont : accidents de la
circulation, brûlures, agressions, noyades, suicides,cancers, maladies cardio-vasculaires et 
respiratoires», souligne Lise Grout, épidémiologiste du collectif « les morts de la rue ». La 
forte consommation d’alcool et de tabac est souvent un facteur ayant aggravé leur 
état de santé. 
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 7 000 SDF sont morts dans nos rues. Si l’on ramène cela à un nombre de morts par an, le
nombre de SDF qui nous quittent chaque année est sensiblement identique au nombre de
tués sur les routes.

Pourtant, il n’y a pas de radars sur les autoroutes de la misère !

En fait, tout le monde s’en fiche de la grande misère, de la grande détresse, de
nos milliers de SDF qui meurent chaque année.Nous préférons cacher ces réalités
et fantasmer un monde idéal et stupide. 

N’imaginez pas qu’ils l’ont bien cherché ! Derrière chaque SDF se cache bien souvent des
histoires terribles et des blessures vivaces, de la perte de l’envie de vivre et de
se battre. Pour beaucoup, cela ne reste que des mots, pourtant il y a l’histoire de cet
homme,  jeune,  « Espoir »  pour  le  nommé,  cultivé,  qui  gagnait  très  bien  sa
vie. Puis un soir tout s’est effondré et  a changé sa vie. Dépression, perte de son
emploi,  ses  droits,  ses  revenus  ensuite impossible  de  payer  son  loyer,  et
enfin, un jour, la rue. 

    Nos politiques nous ont effectivement abandonnés, ils nous ont tous abandonnés,
à commencer par les plus faibles et plus fragiles d’entre nous et dans cette catégorie,
il n’y a pas que les SDF : il y a aussi tous ceux qui sont en marge de la société ou
malades. Voici ce que dit l’essentiel de cet article. 

En attendant, mes chers amis, préparez-vous, il est déjà trop tard ! 

Mais concernant «     Espoir     » son aventure n’est pas fini     ! Il continu a se battre     !   

(À suivre )

Qui, ayant une fois vu la Vie, n'en reste pas ensorceler pour toujours ?”

source: 

 loi DALO : https://www.droitaulogement.org/demande-dhebergement-dalo/

 le collectif les morts de la rue : http://www.mortsdelarue.org/
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Sevrons l’agriculture ! 
Deuxième partie)

 LIMITER LES PRODUITS CARNÉS

 Pour autant, un élevage strictement 
agroécologique ne permets pas de produire de la 

viande, des œufs et du lait dans les mêmes 
quantités que le système industrie et la transition
écologique nécessitera forcément de diminuer 
considérablement notre consommation de 
produits carnés. 

elon Denis Lairon. « Nos grands-parents mangeaient de la viande une fois par semaine, 
rappelle t-il. Il y a eu un dérapage total parce que le  système agroalimentaire a eu intérêt 
à le  faire, mais ce n’était pas du tout fondé sur le plan de la nutrition. Lorsqu’on a une 

alimentation plus végétale, on a une meilleure qualité d’alimentation. Baisser la consommation 
de viande de 40 ou 50 %, ce n’est pas négatif sur le plan nutritionnel, et  c’est très positif sur le 
plan environnemental. »

s
Pour  des élevages moins intensif où les 
ruminants se nourriraient d’herbe et non de 
végétaux importés ma solution serait de limiter 
les produits carnés  ce qui aurait d’ailleurs pour 
conséquence de rétablir une certaine équité au 
niveau international. 

« Il y a des Brésiliens trop pauvres pour acheter 

du soja au Brésil, parce que nos usines 

l’importent en gros pour alimenter le bétail et 

font monter les prix », Marc Dufumier. 

Au-delà des produits carnés, certains chercheurs 
appelle à revoir complètement notre façon de 
manger qui serait tout aussi bénéfique pour nos 
organismes que pour la planète.

Illustration 1: Illustration 1: Ce cours d'eau circulant lentement 

est pollué aux nitrates, qui provoquent une efflorescence algale 
en surface. © Abubiju, Wikipédia, GNU 1.2  

 « Il y a besoin de fortement améliorer la qualité 
de l’alimentation, avec beaucoup moins de 
produits très transformés, beaucoup plus de 
produits bio, des végétaux moins raffinés. Ce 
n’est pas que ma position personnelle. C’est 
aussi ce qui va être recommandé dans le 
prochain programme national par le ministère de
la Santé »,Denis Lairon (vc sources 
https://agriculture.gouv.fr/encourager-
lagriculture-biologique-0  )

D’autres solutions serait de consommer 
davantage de légumineuses dont le mérite 
d’enrichir les  sols en azote, présentent  
d’importantes qualités nutritionnelles, 
notamment du fait de leur apport en protéines. 

En agriculture, les engrais chimiques sont 
administrés en vue d'augmenter le rendement 
des cultures :Responsables d'une pollution 
massive des sols, mais surtout la cause majeure 
de pollution des eaux souterraines, principaux
réservoirs d'eau potable. 

Ecologie

page 14



rois principaux types d'engrais chimiques : Le trio azote, phosphate et potassium (NPK)   
Ils  apportent les éléments nutritifs dont les plantes ont besoin pour se développer et 
qui peuvent manquer dans les sols trop exploités. T

Aujourd'hui, 66 % de la pollution de 
l’eau aux nitrates est imputée à l'activité 
agricole. L'épandage fournit des doses massives 
d'engrais azotés. Les nitrates étant très solubles 
dans l'eau, lorsqu'ils ne sont pas consommés par 
les plantes, s'infiltrent aisément dans le sol et 
atteignent progressivement les eaux souterraines.
Avant les années 1950, la teneur en nitrates 
par litre d'eau n'excédait pas 1 mg. De nos 
jours, elle dépasse facilement les 50 mg/l, 
limite fixée par l'OMS pour considérer une 
eau comme étant potable. 

Nitrates pas si inoffensive : 

Au-delà d'un certain seuil, ces nitrites 
peuvent empoisonner le sang en 
oxydant l'hémoglobine. Le fluide fixe 
alors mal l'oxygène et engendre des 
troubles respiratoires. On appelle cet 
empoisonnement la maladie bleue, ou la
méthémoglobinémie. Les nourrissons y 
sont particulièrement sensibles. 

Associés aux phosphates, 
les nitrates contribuent en outre aux 
phénomènes d'eutrophisation. Les 
phosphates ne s'infiltrent pas dans les 
sols, mais jouent un grand rôle dans les 
cours d'eau. Normalement limitant, ce 
composé émis en masse par les engrais 
dans l'environnement déséquilibre le 
bilan nutritif dans les eaux et provoque 
une prolifération d’algues. Celles-ci 
finissent par se minéraliser, n'étant pas 
assez consommées par les organismes

 présents. La décomposition de 
la matière organique favorise la 
prolifération de bactéries dans le fond, 
et les algues à la surface de l'eau inhibe 
cache le fond de la lumière solaire. C'est
alors tout l'environnement aquatique qui
est modifié, le milieu 
devenant anoxique, de 
nombreuses espèces disparaissent, au 
détriment d'autres. 
Sources : https://dailygeekshow.com/engrais-
pollution-environnement/ 
                 http://indecosa40.reference-
syndicale.fr/files/2017/10/224305_doc.pdf 

DEVRIONS NOUS PAS CHANGER NOTRE 
MODE DE CULTURE ?
PRÉFÉREZ VOUS CES POISONS ?
A VOUS DE VOIR !

N.b L’azote présent dans l’eau ne provient pas 
uniquement de l’agriculture, même si celle-ci 
reste la source d’azote la plus importante. Les 
eaux usées industrielles contiennent également 
de l’azote, notamment les eaux rejetées par les 
fabricants d’engrais ou d’explosifs, les industries
de traitements des métaux et les industries agro-
alimentaires. 

AGROÉCOLOGIE  NOUVEAU MODÈLE 
DE SOCIÉTÉ ? 

Un tel système  permettrait-il de nourrir 67 
millions de Français ? La réponse est oui 
selon des agronomes

a France est déjà très excédentaire en certains produits bas de gamme, comme le 
sucre, le blé,Celui qu’on exporte vers l’Algérie et l’Égypte, le moins panifiable ,Nous 

pourrions moins exporter ces produits bas de gamme. Sur les terres ainsi libérées, nous 
produirions des légumineuses, nous reconquerrions notre indépendance protéique, et nous 
aurions ainsi notre autonomie pour ce qui est des calories alimentaires. » Marc Dufumier 

« L
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Au niveau européen, l’IDDRI (institut de 
recherche indépendant sur la transition 
écologique) a publié en septembre 2018 un 
scénario d’alimentation durable qui 

permettrait de nourrir les 530 millions 
d’habitants de l’Union européenne en 2050 
(Xavier Poux et Pierre-Marie Aubert, « Une 
Europe agroécologique en 2050 : une 
agriculture multifonctionnelle pour une 

alimentation saine. Enseignements d’une 
modélisation du système alimentaire européen »,
Study, Iddri-AScA, n° 9, septembre 2018.). 

Il prend pour hypothèse la généralisation de 
l’agroécologie et l’abandon des importations 
de protéines végétales ( alimentation des 
animaux d’élevage). 

Conséquences     :   

      Une baisse de la production de 35 % en permettant de nourrir sainement les Européens 
tout en conservant une capacité d’exportation

      Réduction de  l’empreinte alimentaire mondiale de l’Europe

      Diminution des émissions de gaz à  effet de serre du secteur agricole de 40 %  

     Préservation et reconstitution de la biodiversité tout en conservant les ressources 
naturelles.

3

 Des solutions existent bien d’un point de vue technique. 
Relevons ce  défi !

Transformons notre modèle de société pour parvenir à une auto-suffisance

agroécologique. 

Faut-il ABANDONNER ?

Pourquoi se poser la question puisque 

l’abandon  est déjà bien engagée. Et sans 

changement de politique et d’un changement de 

direction, les épandages de pesticides vont donc 

continuer de progresser ; la chimie étant la 

seule réponse à l’absence de diversité 

biologique. (sources : 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2019/02/05

/en-finir-avec-l-hypocrisie-sur-la-question-des-

pesticides_5419246_3232.html )

Quant aux études qui prouvent que l’absence de 
pesticides favorise la régulation naturelle et la 
maîtrise des bio-agresseurs, à l’instar de celle de 
l’INRA publiée dans la revue Nature 
Sustainability , elles sont transparentes sur la 
politique agricole dictée par les actionnaires de 
l’agrochimie et de l’agro-alimentaire !

Emmanuel Macron sur l'interdiction totale du glyphosate d'ici 3 ans : "Si je le fais (...), je 

tue complètement certaines filières" 

https://twitter.com/CNEWS/status/1088511799329243136

t autant la loi Travail, la réforme des retraites, le mariage pour tous ou

la coupe du monde de football;les gilets jaunes ont fait sortir une foule

de motivées dans la rue, autant la suppression de la biodiversité, ce bien

commun indispensable à la survie de l’humanité, ne motive personne

E
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Partie de Monopoly 

Tu avances ta petite voiture, 

Tu déposes ta petite maison, 

Tu penses à payer toutes tes factures,

 Et surtout tu gagnes ta commission. 

C’est une partie de Monopoly,

 On joue entre amis, une fausse vie. 

Avancer ton pion, ça ne sert à rien, 

Faut juste amasser un max de pognon, 

Avoir de la chance, acheter des biens, 

Tout en évitant d’aller en prison. 

C’est une partie de Monopoly, 

Un jeu qu’on apprend aux petits enfants. 

Investir à fond, gagner de l’argent, 

Ca crée des valeurs, ça forme les cœurs, 

Bien plus que de jouer à papa maman ; 

Et nos chers enfants, on veut leur bonheur. 

A coup de parties de Monopoly, 

Faut-il s’étonner de la société ? 

Quand on apprend à une génération 

A tourner en rond pour faire du pognon 

On gagne des adultes toujours en manque

 Qui cherchent le bonheur dans leur compte en banque. 

C’est une partie de dans la vrais vie,

 Ca ressemble pas au Monopoly. 

Faudra qu’on le dise aux inassouvis 

Qui n’ont rien compris, que l’Monopoly. 

Aude 

Poesie



La partie de MONOPOLY

Si je vous dis Monopoly vous pensez tout de suite au jeu de votre enfance qui a faillit causer

un drame familiale quand vous avez mis un membres de la famille,amis{ ...} en 

banqueroute. Mais le Monopoly c'est plus que ça.

     
  Le monde dans lequel on vit est un jeu de 
Monopoly : le respect et la compréhension 
des règles du jeu dictent la réussite. Trois 
éléments distinguent le jeu réel de celui de 

Parker Brothers1: le capital de départ, la 
planche de jeu disponible et le nombre de 
joueurs.

Origine anti-capitaliste

L'inventrice de ce jeu de société mondialement connu voulait faire prendre conscience 
aux gens que la propriété terrienne était quelque chose dont tout le monde avait le droit 
de jouir.

        Née en 1866,                                        
Elizabeth Magie était une fermement 
opposée à la politique de son temps. 
Elle voulait dénoncer les dangers du 
capitalisme, du monopole et de la 
location ne faisant qu'accroître les 
inégalités entre riches et pauvres. 
Elle voulait imposer le système de la taxe 
unique afin de limiter les bénéfices des 
propriétaires fonciers d’après les théories 
de l’économiste Henry George dans son 
livre Progress and poverty, qu’elle 
résumait par l’idée que 

«les hommes ont un droit égal à utiliser la terre de la même manière qu’ils ont un droit

égal à respirer l’air –c’est un droit proclamé par le simple fait qu’ils existent». 
    
    Magie conçoit le jeu,appelé a cette 
époque :The landlord game  pour 
démontrer les conséquences 
habituelles de l'accaparement des 
terres, s'inspire des principes 
économiques énoncés par Henry 

George, tentant ainsi de démontrer que 
les rentes enrichissent 
les propriétaires fonciers et 
appauvrissent les locataires. Jugeant 
que des personnes pourraient éprouver des 
difficultés à comprendre pourquoi un tel 
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système provoque cette conséquence, 
elle veut leur enseigner ce qu'elles 
peuvent faire pour s'opposer à ce 
système. Magie souhaite également que les 
enfants perçoivent l'injustice d'un tel 
système et qu'ils puissent tirer des 
leçons qu'ils pourront appliquer à l'âge 
adulte. 

  Dans ce jeu, Lizzie présentait de l'argent 
fictif, des actes et des propriétés 
pouvant être achetées et vendues. Les 
joueurs empruntaient de l’argent, auprès 

de la banque ou les uns aux autres, et 
devaient payer des impôts. Et il 
comportait un chemin qui permettait aux 
joueurs de contourner le tableau ,La Poor 
House et le parc public se trouvaient 
dans un coin, et la prison était 
omniprésente. Un autre coin contenait une 
image du globe et un hommage au 
héros politique de Lizzie, 
l'économiste Henry George , dont les 

idées sur le fardeau fiscal des riches 
propriétaires terriens ont inspiré le jeu: 

"Le travail sur la Terre nourricière produit des salaires"

Et les trois mots qui perdurent depuis plus 
d’un siècle après que Lizzie les ait 
griffonnés: GO TO JAIL  (allez en prison)

      Lizzie a tracé neuf espaces 

rectangulaires le long des bords du 
tableau entre chaque ensemble de 

coins. Au centre de chaque groupe de 
neuf espaces se trouvait un chemin de 
fer, avec des espaces à louer ou à 
vendre de chaque côté. Les rectangles de 
nécessité absolue proposaient des produits

tels que du pain et un abri, et les 

espaces de franchise offraient des 
services tels que l’eau et la lumière. 

     Au fur et à mesure que les joueurs 

parcouraient le tableau, ils travaillaient et
gagnaient un salaire. Chaque fois que les 

joueurs passaient dans l’espace de la 
Terre nourricière, ils étaient «supposés 

avoir accompli tant de travail sur la 

Terre nourricière» qu’ils recevaient 100 
dollars de salaire. Les joueurs à court 
d'argent ont été envoyés à la Poor House.

    

 Les joueurs qui ont pénétré sur le sol ont

été envoyés en prison, où les malheureux 

ont dû s'attarder jusqu'à ce qu'ils purgent 
leur peine ou paient une amende de 
50 $. Servir leur temps signifiait attendre 

jusqu'à ce qu'ils lancent un double. The 
landlord game avait deux règles : une 
anti-monopole (on gagne lorsqu'il y a 

création de richesse) et celle pro-
monopole (le Monopoly actuel),

L'histoire attribue l'invention du Monopoly

à  Charles  Darrow  en  1934  Il  présente

alors le jeu à la société Parker Brothers.
Ces  derniers  trouvent  les  règles  trop

complexe.  Du coup  Darrow  modifie  les

règles  pour  en  faire  un  jeu  plus
capitaliste  où  seul  la  victoire  par
monopole est valide. C'est un best-seller

qui  sera  vendu à  20 000 exemplaires
par  semaine.  En  1936,  la  firme  Parker

prend  soin  de  racheter  les  droits
originaux du jeu à son inventrice pour
la  somme  dérisoire  de  500  dollars.
Elle souhaite que le jeu soit diffusé afin que

son message anti-capitaliste touche le  plus

de  monde.  Mais  le  livret  de  règles  qu'elle

avait  créé  est  supprimé  du  jeu.  Résultat  :

finis  l'anti-capitalisme  on  passe  aux

monopoles.
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Mais Darrow, qui devient le premier vrai
milliardaire  du  Monopoly,  et  affirme

qu'il a inventé le jeu effaçant toutes traces

d'Elizabeth  Magie.  Jusqu’à  sa  mort, en

1967,  il  faut  attendre  1974  pour
qu'Elizabeth  Magie  soit  reconnue
comme  la  réelle  inventrice  du
Monopoly.  En  effet  cette  année  là,  le

docteur Ralph Amspach crée  un  Anti-
Monopoly  pour  revenir  aux  vrais
valeurs  du  jeu.  La  société  Parker
Éditions  poursuit alors Amspach pour

utilisation  du  nom  du  Monopoly.  Pour  sa

défense il  affirme que le jeu a été créé

par Elizabeth Magie et que le but était
à la base de dénoncer le capitalisme.
Son  jeu  est  donc  la  version  de  Landlord

game. 

 

Après un procès de dix ans, en mars 1983 ,
la  cour  d’appel  de  San  Francisco  recon-
naissent  définitivement   l'invention
du  jeu  à  Elizabeth  Magie et  autorisa
Amspach a utilisé le  nom d'Anti-Mo-
nopoly. Pendant la période du procès le jeu

avait  été  commercialisé  mais  juste  sous  le

nom d'Anti. 

   

Le Monopoly

Monopoly est un jeu de société édité par Parker Brothers, une filiale de Hasbro. Les joueurs se

font concurrence pour acquérir des propriétés et gagner de l’argent grâce a l’achat, la location et

l’échange de propriétés à l’aide d’argent fictif, les joueurs se déplaçant à tour de rôle dans le jeu en

fonction des dés. Le but du jeu est de posséder tous les biens en poussant les autres joueurs à la

faillite. Le jeu tire son nom du concept économique de monopole, la domination d’un marché par

une seule entité.

Les Règle du jeux

 
Au début, tout le monde  commence la 
partie avec un capital équivalent et tout le
monde est content... La banque (l’état) 
dirige ± le jeu.(1 billet par ci, 2 billets par-
là).. Les enfants s’amusent bien…super…

Ensuite, comme le jeu est individualiste 
et a pour but de gagner de l'argent sur
le compte des autres. de devenir riche 
en appauvrissant les autres…(le gâteau 
ne grandit pas, il y a juste des « joueurs » 
qui prennent une part de plus en plus 
grosse)…Ça dégénère…

le grand classique du jeu de société !

Davantage qu’un simple jeu, le 
Monopoly est un révélateur de nos 
mauvais penchants.  Chaque partie 
pourrait faire l’objet d’une étude 
comportementale destinée à 
démontrer que «l’homme est un 
loup pour l’homme» 

Prenez votre petit Neveu  à lunettes ,
dont le principal plaisir est de gérer la 
banque (l’état), de distribuer les 
salaires et les terrains acquis par les 
joueurs.Remarquez sa transformation 
en gardien obtus des règles, qui fait 
régner la terreur de sa voix fluette, 
refusant toute manigance, tout don aux
démunis, parce que «ce n’est pas 
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écrit!». Le voilà qui apparaît alors 
sous les traits d’une administration 
tyrannique. 
Tournez-vous sur votre gauche et 
observez maintenant votre fille  (les 
riches) bénie par la chance. A chaque 
passage d’un joueur sur ses hôtels rue 
de la paix (vous savez les cases bleu), 
elle encaisse avec jubilation  
«Quarante mille francs s’il te 
plaît!» un problème de versement de 
loyer? une fleur, un petit rabais; pour 
les arranger, mais surtout parce qu’elle
espère bien renouveler son plaisir de 
les tondre au prochain tour. Faire 

durer le supplice, juste un petit peu, 
quelle jubilation! 

Et vos autres enfants ,les perdants 
(les pauvres) , ceux qui, comme vous, 
n’ont pas su acheter au bon moment, 
qui ont acquis des canards boiteux ou 
que la chance a délaissés, et bien, ils 
tentent comme ils peuvent de s’en 
sortir. Ils supplient la clémence des 
nababs ou cherchent à les arnaquer, 
volent la banque, pipent les dés.  A 
votre décharge, nous dirons que c’est 
votre système de jeu qui vous y a 
poussé. 

Fin de la partie ? Nous observons  3 possibilités :

- Soit les enfants se bagarrent... les pauvres s’énervent et se révoltent et ça se termine 
en pugilat …Ce que nous n’avons  pas envie…Nous n’aimons pas que nos enfants se 
battent entre eux.

- Soit les riches et/ou la banque donne de l’argent aux pauvres pour continuer à 
jouer…et ensuite ? Nous nous  retrouvons dans la même situation.  C’est ce qui se 
passerait  si par exemple les  revendications économiques  (hausse de minima 
sociaux, taxation des dividendes,…) étaient acceptées…Cela ne servirait pas à grand-
chose…juste à jouer un peu plus longtemps au « jeu du Monopoly»…nous nous 
retrouverons un peu plus tard dans la même situation qu’actuellement.

- Soit les pauvres décident d’arrêter et de jouer à un autre jeu et laissent les riches 
jouer entre eux...(Ce que nous avons envie)... Il est à noter que parfois, des riches 
décident d’arrêter de jouer au Monopoly pour jouer avec les pauvres à un autre jeu, 
les joueurs discutent ensemble et se mettent d’accord sur le simple fait de changer 
de jeu puis  se mettent  d’accord sur à quel jeu ils vont jouer…ce qui est loin d’être le 
cas à l’heure actuelle…
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    La société se trouve au bout du 
rouleau. C’est la fin d’une partie de 
Monopoly, là où les gagnants raflent tout et 
plus, où les prix ont décuplé, où les droits 
s’envolent, et où les effets redistributeurs 
des cartes « chance » n’ont plus qu’un effet 
dérisoire. Celui où les perdants n’arrivent 

plus à rembourser les sommes toujours plus 
démentielles qu’on leur demande. La fin 
d’une partie de Monopoly est un 
effondrement et c’est tant mieux : c’est un 
jeu, il doit se terminer pour que la vie 
reprenne ses droits. 

 « Les règles sont les règles, on s’est mis d’accord au départ, on ne peut rien 
changer » Emmanuel Macron

Président de la fin de partie, il 
organise la curée des vainqueurs. Les 
réformes ne se font qu’au profit de ceux qui 
ont déjà gagné, qui trouvent que le dépeçage
des perdants traîne en longueur, qui pensent
qu’une fois la partie gagnée, rien ne doit 

rester aux mains de « ceux qui ne sont 
rien ». Les gagnants s’ennuient dans la 
partie de Monopoly qui se termine en 
France, déjà ils lorgnent sur les autres 
tables, où ils rêvent d’affronter leurs 
millions à d’autres joueurs. 

« Les Français sont mauvais joueurs ! Ils aiment se plaindre ! Qu’ils payent 
donc leur dû, qu’ils nous laissent jouer plus gros avec d’autres gagnants ! » 
disent les premiers de cordée occupés à couper la corde.

C’est l’effet éducatif de ce jeu : au 
Monopoly comme dans le capitalisme 
dérégulé, la partie finit en 
effondrement. Dans le jeu, c’est heureux : 

il faut bien que la partie finisse. Dans la 
vie, c’est inadmissible : il faut bien que la

 société continue. C’est pourquoi ces règles
du jeu, il faut les revoir. Sans 

ménagement. Sans excessive délicatesse. 

Dans la brutalité de l’urgence.

C.G
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La division entre Créoles et Zoreilles renforce le pouvoir en place

 Se disperser sur des revendications particulières renforce le pouvoir en place. 

l faut donc expliquer et
expliquer encore autour de
nous qu'une seule solution

peut les englober toutes : que le 
peuple reprenne le pouvoir
politique avec un outil de 
démocratie directe (inventé en
France en 1793 et appliqué pour
la première fois en Suisse en
1848) : 

I

le référendum d'initiative
citoyenne (R.I.C.) !  

out notre soulèvement sera un échec si nous n'obtenons pas ça ! Plutôt 
que de se gêner entre travailleurs/automobilistes, il faudrait que les 
"gilets jaunes" qui préfèrent les coups d'éclat aux manifestations 

pacifiques bloquent les banques (dont l'IEDOM), les centrales d'achat , les 
centres de collecte des impôts, la préfecture et les sous-préfectures, les 
tribunaux, les conseils régionaux et départementaux et les grands médias 
(Réunion première, Antenne Réunion, Le Quotidien et le JIR) s'ils n'acceptent 
pas de relayer la revendication nationales des Gilets Jaunes : "Les élus 
nous trahissent -de génération en génération- alors, nous, les électeurs, nous 
exigeons de devenir des citoyens qui proposons et votons directement nos lois : 

grâce au référendum d'initiative citoyenne en toutes matières." 

T

J .KS (île de la réunion )

Coin des lecteurs
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VOTRE ANNONCE : C'EST GRATUIT !

page 25

Cher(e) lecteurs votre gazette desire creer une nouvelle 
thematique : une page qui vous est dediée ,

une page où chacun de vous pourrons diffuser des petites 
annonces.

Une page de petite annonces de toutes rubriques: pré-
sentant des biens matériels (voitures, meubles, vêtements, 

immobilier, etc.), des services (ex. : locations de vacances) ou 
des offres d’emplois de nos artisans,troc........
Ce projet ne peux voir le jour que grace a vous ! 

Soyez nombreux a participer!

POUR DEPOSEZ VOTRE ANNONCE SUR LA GAZETTE CONTACTER NOUS VIA PAR 
EMAIL : truesnewsfrance@gmail.com (publication sur la gazette)
(rubrique petite annonces en cours de construction sur le site  )            




